
LA RECETTE MADE IN NANTES CONTINUE DE SUS-
CITER L’ATTENTE, EN TÉMOIGNE UNE PRÉVENTE
DE PLACES DÉJÀ TRÈS PRISÉE !
François Le Jort : 
La PSA (la Fédération internationale) n’est
évidemment pas insensible à ce taux de

remplissage (plus de 80%), avec des gradins
toujours pleins à l’arrivée (environ 650
places). Dans cette quête de démocratisa-
tion, l’Open de Nantes est donc effective-
ment un tournoi étendard du circuit inter-
national..

EN AJOUTANT LE GOÛT DU SPECTACLE À CELUI
DÉJÀ BIEN PRÉSENT DANS LE CUBE, L’ÉDITION
NANTAISE S’EST RAPIDEMENT DIFFÉRENCIÉE….
Romain Suire : D’une année sur l’autre, on
sait que la comparaison va s’établir, à
l’aube du nouveau projet. Il faut donc se
réinventer, tout en gardant la même philo-
sophie, afin que ceux qui ne connaissent
pas l’univers du squash, soient conquis !
C’est d’ailleurs une grande force que de
pouvoir s’appuyer sur le regard de
l’équipe artistique, qui sait comment nous
fonctionnons. Un état d’esprit « famille »
nous anime, lorsque nous nous retrou-
vons, avant chaque édition.
François Le Jort :  C’est vrai que certains sont
là depuis la 1ère ou la 2e édition, je pense à
Michel Bouvet, qui réalise nos affiches, ou
encore au duo de réalisatrices nantaises
Sherkan. On peut se poser la question de
savoir si, avec cette 5ème épopée, nous ar-
riverons en fin de cycle… ou si ce sera

l’apothéose (sourire) !

UNE CHOSE EST SÛRE : LE CÔTÉ « POCHETTE
SURPRISE » VA ÊTRE ENCORE AU SUMMUM !
François Le Jort : Provoquer l’intérêt à
l’échelle nationale était le but, car même
si nous sommes une nation phare de la
discipline, le squash ne bénéfice toutefois
pas d’une réelle médiatisation…
Romain Suire :  Ce qui est assez dingue d’ail-
leurs, car c’est un sport dans l’air du
temps, permettant une pratique sportive
très moderne ! Et en effet, malgré des am-
bassadeurs au top, il faut toujours se réin-
venter pour exister. Il faut croire que tous
les efforts fournis payent, car partout où
je passe, on me parle de cet Open, squas-
heurs ou non d’ailleurs. Pouvoir s’inscrire,
en termes d’engouement et de renom-
mée, au niveau des sports collectifs en
étant récompensés comme le plus bel
événement sportif de l’année, c’est une sa-
crée fierté ! 

NE PAS RACONTER QUE L’HISTOIRE DE LA PER-
FORMANCE, MAIS BIEN UNE HISTOIRE TOUT
COURT SERAIT DONC LA RECETTE MAGIQUE DE
VOTRE SUCCÈS ?
François Le Jort : Oui, c’est un axe fort, au

OPEN DE FRANCE DE SQUASH DE NANTES

Tombant à point nommé dans le calendrier (du 10 au 14 septembre), l’Open de France de Squash de Nantes va une fois encore créer l’évé-
nement, avec un rendez-vous au Château des ducs, imaginé par une équipe de bénévoles survoltés. Rencontre avec François Le Jort, di-
recteur de ce “tournoi de gala”, et son acolyte enthousiaste, Romain Suire, référent joueurs et speaker de la compétition. Deux hommes
passionnés de culture et de squash, cocktail savoureux qui régale les Nantais depuis quatre éditions. Vivement la 5e épopée à la rentrée !

Mêler culture, patrimoine et sport n’est pas une
première pour cet homme, qui a déjà officié lors
du rendez-vous international « The Bridge »
entre Nantes et Saint-Nazaire il y a deux ans
avec, en point d’orgue, un Championnat du
Monde de basket 3X3 sur l’Esplanade des
chantiers navals ! Spécialiste de la mise en
place technique, logistique et de la sécurité,
Mickaël Sourisseau et sa structure Tech Ad-
vize ont fait leur apparition dans le staff de
l’Open de Nantes en 2017, à l’occasion de l’édi-
tion coordonnée aux Machines de l’Ile. « Je
connaissais déjà François Le Jort, le directeur
du tournoi, pour avoir été son stagiaire lors de
mes études », sourit ce dernier, ravi de l’avoir
recontacté après l’événement organisé à la Cité
des congrès, en 2016. « Ce qui est évidemment
intéressant et différenciant dans le concept,
c’est ce changement de lieu… et donc de
contraintes, tous les ans. On investit d’une édi-
tion sur l’autre un nouveau site, en prenant de
plein fouet le choc des cultures, et on doit tout
faire pour que les gestionnaires de l’endroit em-
barquent avec nous... »

LA COUR DU CHÂTEAU PASSE
EN MODE 3E MILLÉNAIRE !

Alors, Mickaël Sourisseau a tenté de retranscrire
dans son univers les idées de l’équipe artistique
et de concilier avec les exigences d’une com-
pétition internationale. L’originalité, la mise en
avant des sportifs comme des danseurs et mu-
siciens, passent par un éclairage racontant, lui
aussi, une histoire.
Et dans ce registre, c’est Tony Dreux de la so-
ciété vendéenne LR Evénement, qui sera aux
manettes. Sa mission ?  Faire vivre ces jours de
compétition « entre rêve et réalité. Pendant les
génériques, les préludes aux matchs, l’objectif
est de toujours être synchro avec la musique
diffusée en live. On va rester sur quelque chose
de très sobre, car nous n’avons pas besoin d’en
rajouter : on est dans un cadre d’exception,
grandiose. Le but est donc de jouer la transpa-
rence, de ne pas isoler les acteurs de l’événe-
ment. »
On ne révélera rien, bien évidemment, concer-

nant les surprises concoctées, mais certains
chiffres donnent déjà le tournis : un chapiteau
transparent de 900 m², nécessitant près de 50
tonnes de lestage, 6 à 8 semi-remorques de
fournitures, trois gradins et une semaine et
demie de montage... Eloquent, d’autant que tout
ce matériel devra investir la cour du château,
plus habituée aux chevaux et aux calèches ! 
« Outre des mois de préparation en termes de
création, la contrainte de transport devient
chaque année un véritable casse-tête en

amont», sourit Tony, qui se réjouit de pouvoir
évoluer dans des lieux aussi iconiques de la Cité
des ducs, bousculant au passage suffisamment
de barrières pour proposer un spectacle collec-
tor à tous les spectateurs. « Cette configuration
XXL ne nous empêche pas de continuer à pen-
ser développement durable, puisque l’on est sur
une consommation raisonnée de la lumière
comme de la sono, avec un éclairage 100 %
Greenlight par LED. »
Mythique donc… et écologique ! 

LA RÉINVENTION AU CŒUR   

INFOS PRATIQUES

Château des ducs de Bretagne
Place Marc Elder
44000 Nantes

LES TARIFS : 
● à partir de 17€ mardi, mercredi et jeudi
● à partir de 20€ vendredi et samedi Pour découvrir toutes les offres billetterie et retrouver la programmation : 

+ D’INFOS SUR : WWW.OPENSQUASHNANTES.FR+ D’INFOS SUR : WWW.OPENSQUASHNANTES.FR+ D’INFOS SUR : WWW.OPENSQUASHNANTES.FR
EN COULISSES AVEC LES SPÉCIALISTES
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Séduisant sportivement pour son côté ludique,
on oublie parfois que le squash est une véri-
table mine d’or pour prendre soin de son
corps ! Des bienfaits dont nous parle Mathieu
Fort, responsable de la Maison du Squash, la
salle de référence implantée à Sautron. Son
expérience auprès des plus jeunes jusqu’aux
vétérans ne fait que confirmer que cette pra-
tique sportive s’avère bénéfique… de 3 à 77
ans ! « Une fois enfermé dans cette petite
salle, on s’isole totalement des soucis person-
nels ou professionnels. En se concentrant sur
une si petite balle, même quand on est un peu
dans le dur physiquement, on oublie. Et puis
taper cette balle permet vraiment d’éva-
cuer… »
La pratique du squash aère donc le cer-
veau… et booste tout l’organisme ! « Dès 20
minutes de jeu, les bienfaits se font sentir.
C’est d’ailleurs pour cela que nous ouvrons
des sessions de 20, 40, 60 minutes. Nous
avons la volonté de coller au mode de vie ac-
tuel. » En prime, la Maison du squash permet

également de se restaurer sur place, avec une
carte établie à base exclusivement de produits
frais et de recettes équilibrées, après avoir
brûlé entre 500 et 900 calories par heure !
Autre aspect non négligeable : qu’il vente,
neige… ou fasse une chaleur caniculaire, les
pratiquants bénéficieront toujours des mêmes
conditions de jeu ! « Cela permet de plus fa-
cilement appréhender l’effort et de mieux
connaître ses limites. Je sais que les gens ont
parfois peur du côté « violent » de la pra-
tique… Mais dans la réalité, je peux vous as-
surer que l’on est loin de tous ces préjugés !
Je vois souvent mes seniors qui viennent pour
se renvoyer la balle, pour passer un moment
convivial car la proximité permet les discus-
sions. Les enfants, eux, réalisent sur les courts
un travail de dissociation indispensable. »
Néophytes (et futurs assidus) : c’est justement
la saison pour assouvir cette passion, puisque
la Maison du Squash vous offre 40 minutes
d’initiation tout l’été, pour tester la discipline
(voir encart) !

LE SQUASH POUR PRENDRE SOIN
DU CORPS ET DE LA TÊTE     DE L’ACTION

SPORT SANTÉ À LA MAISON DU SQUASH

même titre bien évidemment que le chan-
gement perpétuel de lieu. Il faut trouver le
fil qui relie le squash et le cadre choisi. In
fine, on se rend compte que c’est un sport
très chorégraphique. Cela implique que
l’on s’attache à valoriser tout ce qui s’y
rapporte : la scénographie, les éclairages
(lire par ailleurs), et forcément la mu-
sique. Nous avons une chance extraordi-
naire cette année d’ailleurs, en accueillant
à Nantes l’étoile montante (28 ans) du
jazz, le pianiste toulousain Amaury Faye,
qui réalisera des « battles » avec notre DJ.
Romain Suire : C’est également ce que ra-
content nos danseurs contemporains :
lorsque la danse devient squash et inver-
sement. Il est fabuleux de pouvoir de cette
façon casser les codes, enterrer profondé-

ment le « jamais ce ne sera possible ». 

LE CADRE ET LA SCÉNOGRAPHIE SONT SUBLIMES
POUR SERVIR CE QUI S’ANNONCE COMME UN MA-
GNIFIQUE PLATEAU ÉGALEMENT, SPORTIVEMENT
PARLANT...
Romain Suire : Nous enregistrons, fin juin, les
toutes premières inscriptions et nous sa-
vons que le prize money, aujourd’hui fixé
à 73.500 $, et ce, à parité, nous fait passer
dans une autre dimension. On espère 4
joueurs du top 10 mondial chez les gar-
çons, 5 à 6 chez les femmes. Même les
meilleurs n’ont pas toujours l’habitude de
jouer dans des salles au public aussi
exalté… Rien ne me fait plus plaisir que
quand l’un d’eux sort en disant qu’il s’est
senti une superstar !
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